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Il était plus d'une heure moins le quart de l'après-midi, et il a été surpris que tous les regards ne 
lui tombent pas dessus, qu'on ne montre pas d'étonnement parce que lui aussi avait fait des 
efforts, qu'il portait une veste et un pantalon assortis, une chemise blanche et l'une de ces 
cravates en Skaï comme il s'en faisait il y a vingt ans et qu'on trouve encore dans les solderies.  

 
Aujourd'hui, on dira qu'il ne sentait pas trop mauvais. On n'ironisera pas sur le fait qu'il viendra 

manger à l'œil et que pour une fois il n'aura pas à faire semblant d’arriver à l'improviste. On 
l'appellera Feu-de-Bois comme depuis des années, et certains se souviendront qu'il a un vrai 
prénom sous la crasse et l'odeur de vin, sous la négligence de ses soixante-trois ans. 

 
On se souviendra que derrière Feu-de-Bois on pourrait  retrouver Bernard. On entendra sa 

sœur l'appeler par son prénom, Bernard. On se rappellera qu'il n'a pas toujours été ce type qui vit 
aux crochets des autres. On l'observera en douce, pour ne pas éveiller sa méfiance. On le verra 
avec toujours les mêmes cheveux jaunes et gris à cause du tabac et de ce charbon de bois, les 
mêmes moustaches épaisses et sales. Et puis les points très noirs sur le nez, ce nez grêlé, 
bulbeux, rond comme une pomme. Et puis les yeux bleus, la peau rosée et boursouflée sous les 
paupières. Le corps robuste et large. Et cette fois, si on y prêtait attention, on verrait les traces du 
peigne sur les cheveux coiffés en arrière, on devinerait l'effort de propreté. Et même, on se dirait 
qu'il n'a pas bu et qu'il n'a pas l'air trop mauvais. 

On l'avait vu garer sa Mobylette devant chez Patou, comme tous les jours, et puis y faire un 
détour avant de traverser la rue pour venir ici, dans la salle des fêtes, retrouver sa sœur Solange 
fêtant avec nous tous, cousins, frères, amis, ses soixante ans et son départ à la retraite. 

 
Et ce n'est pas à ce moment-là, mais après bien sûr, une fois que tout aura été fini et qu'on aura 

laissé derrière nous la journée de ce samedi et la salle des fêtes vide avec ses odeurs de tabac 
froid et de vin, ses nappes de papier déchirées et tachées, et puis, au-dehors, la neige ayant fini 
de recouvrir sur la dalle de béton, dans l'entrée, les traces de pas de tous ces invités repartis 
s'étonner chez eux de la journée, à ce moment-là donc, que moi aussi je reverrai chaque scène 
en m'étonnant de les avoir chacune si bien en mémoire, si présentes. 

 
Je me souviendrai qu'au moment de la remise des cadeaux je l'avais regardé, lui, un  peu à 

l'écart, tripotant quelque chose dans la poche de sa veste. D'ailleurs, sa veste, je ne la lui avais 
jamais vue, mais je la connaissais. Je veux dire que je ne l'avais jamais vue sur lui, une veste en 
daim redoublée de laine à l'intérieur, qu'on apercevait sur le col. Elle était défraîchie, et j'avais eu 
le temps de penser qu'elle avait appartenu à l'un de leurs frères, à lui et à Solange, lequel aura 
donné des vieilles affaires en échange d'un coup de main, d'un stère de bois à rentrer dans le 
garage ou même pour rien, uniquement pour donner à son frère des vêtements dont il ne voulait 
plus.           

 
Je me suis dit ça en le regardant parce qu'il avait toujours la main droite dans sa poche et que 

celle-ci semblait tenir ou manipuler un objet, peut-être un paquet de cigarettes, puis non, bien sûr 
que non, je l'avais vu sortir et remettre son paquet de cigarettes dans la poche arrière de son 
pantalon. 

 
    Des Hommes  Laurent MAUVIGNIER, 2009 éditions de minuit. 
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Questions 
 

(Toutes les réponses doivent être rédigées) 
 
 
 
Compréhension 
 
1. En cinq lignes maximum, dites de quoi parle le texte.     2pts 

 
2. En vous appuyant sur des indices du texte, caractérisez le personnage dont parle le 

narrateur. (lien de parenté, style de vie, apparence).     3pts  
 

3. « Et ce n'est pas à ce moment-là, mais après bien sûr [ ] que moi aussi je reverrai chaque 
scène en m'étonnant de les avoir chacune si bien en mémoire ».  
Retrouvez les quatre scènes de ce passage en énonçant chacune d’elle en quelques mots 
dans l’ordre chronologique.        2pts  
 

4. « On » et « je ». comment ces deux pronoms personnels sont-ils utilisés ? (qui est « on » ?, 
qui est « je » ? A quel moment et à quel propos passe-t-on de l’un à l’autre ? 2pts 
 

5. En vous appuyant sur l’ensemble du texte, dites pourquoi le narrateur regardait Bernard ?
             3pts  
 

 
 
Écriture  
          
  Que peut-il se passer au moment de la remise des cadeaux ? 
 
Imaginer une suite à ce texte en vous mettant à la place du narrateur.    8pts  
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